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Introduction
 
L’épreuve de tests d’aptitude est redoutée des candidats au concours d’entrée en IFSI, souvent néophytes en la matière et déroutés par l’inconnue qu’elle représente. Or, pour réussir le concours, il est important d’assurer un maximum de points à l’écrit– sans parler du risque d’une note éliminatoire en dessous de 8 sur 20 –, l’oral étant par nature plus contingent.
 
 

 
« Variés », « nombreux », « aléatoires » sont des adjectifs qui caractérisent ces tests qui ne répondent à aucune règle, même s’ils sont encadrés par un programme national. La réussite à cette épreuve est ainsi conditionnée par la capacité à résoudre dans un temps imparti (2 heures seulement !), un nombre d’exercices variable d’une école à une autre, mais au demeurant assez important (entre 60 et 100 en moyenne).
 
 

 
Quels sont les types de tests que l’on retrouve le plus fréquemment au concours ? Comment être capable de repérer la logique d’une suite au premier coup d’œil ? Qu’est-ce qu’un raisonnement hypothético-déductif ? Comment penser une figure dans l’espace ? Quelle résolution pour un logigramme ? Comment gagner en rapidité ?
 
 

 
Ce livre répondra à l’ensemble des questions que vous vous posez sur le déroulement et le contenu de l’épreuve de tests d’aptitude. Au fil de sa lecture, elle vous deviendra familière et même rassurante, car elle présente un indéniable avantage : elle se prépare !
 
Pourquoi ce livre ?
 
Partant du constat qu’il n’est pas facile de se préparer seul(e) à un concours, cet ouvrage a été conçu pour vous accompagner dans votre préparation, comme un « coach » capable de vous épauler.
 
 

 
Il vise en effet à vous donner, seul(e) face au livre, la possibilité d’acquérir au terme de celui-ci une vraie méthode de raisonnement logique. Par la variété des tests présentés, il vous permet, en outre, de faire face à de nombreuses situations et de ne pas vous montrer déstabilisé(e) le jour J, en cas d’exercice inhabituel (chaque année, en effet, de « nouveaux » tests sortent).
 
 

 
Il offre un véritable programme de travail, qui s’appuie sur un apprentissage gradué et planifié, constituant un cadre rassurant.

 
À qui s’adresse ce livre ?
 
Cet ouvrage d’entraînement intensif s’adresse, en premier lieu, aux candidats au concours d’entrée en IFSI et, plus généralement, à tous les candidats à des concours de niveau IV comportant une épreuve de tests d’aptitude. Les connaissances mathématiques en jeu sont celles acquises en fin de collège.
 
 

 
À ce titre, il rassemble divers conseils de méthode, rappels de cours et exercices accompagnés de corrigés détaillés, ainsi que des tests types de concours, pour un entraînement dans les conditions de l’épreuve.

 
Comment ce livre est-il organisé ?
 
L’épreuve de tests d’aptitude requiert une aisance mathématique. Aussi, aptitudes numériques et tests sont-ils liés dans son programme même.
 
 

 
L’organisation de l’ouvrage reprend l’ordre des termes cités dans les textes officiels de l’épreuve destinée à « évaluer les capacités de raisonnement logique et analogique, d’abstraction, de concentration, de résolution de problèmes et les aptitudes numériques ».
 
 

 
L’ensemble est précédé d’une partie préliminaire qui vous aide à comprendre les tenants et les aboutissants de l’épreuve, ses consignes officielles et ses non-dits. Engranger des connaissances ne sert à rien si vous ne comprenez pas quelles sont les compétences que le jury cherche à évaluer à travers elles.
 
 

 
Suivez le programme…
 
Première partie : Tout sur les tests d’aptitude
 
Que contient l’épreuve ? Quel est le programme ? Que disent les textes officiels ? Vous saurez tout sur l’épreuve de tests d’aptitude au concours, son cadre et son contenu ainsi que la réglementation qui s’y applique, et même ce qu’il faut lire entre les lignes !

 
Deuxième partie : Tests de raisonnement logique et analogique
 
Découvrez les coulisses des tests « usuels et fréquents » ! Suites logiques, cartes à jouer, dominos ou Mastermind ne pourront plus vous surprendre !

 
Troisième partie : Tests de concentration et d’organisation
 
Abordez les exercices réputés plus longs dans leur résolution : les tests d’observation, ceux d’analyse et de déduction, comme les logigrammes, les plannings ou encore les organigrammes.
 
 

 
Assimilez les différentes techniques de lecture, des méthodes pour aller plus vite ! Mais n’oubliez pas que l’important est de comprendre la méthodologie de réflexion et d’assimiler les différents types de tests. Viennent ensuite l’entraînement et la rapidité !

 
Quatrième partie : Aptitudes numériques
 
Consacrez-vous à la révision des notions mathématiques nécessaires à la réussite de la partie « aptitudes numériques » de l’épreuve de tests. À l’issue de cette partie, les différents modes de calcul, fractions, conversions, pourcentages et autres racines carrées deviendront des automatismes.

 
Cinquième partie : Les maths de l’infirmier(ère)
 
Ouvrez-vous à des notions un peu plus complexes, qui rentrent dans le cadre du programme du concours et qui vous seront, par ailleurs, utiles en cours de formation et dans le cadre de votre future profession.
 
 

 
Les notions de débits, de concentrations, ou encore la résolution d’équations du premier degré vous sont expliquées à travers un cours détaillé ; des exercices d’entraînement vous permettent ensuite d’asseoir votre compréhension et vos facultés de mémorisation.

 
Sixième partie : Grands tests de concours avec corrigés
 
Gardez le meilleur pour la fin : deux grands tests « inédits » de même niveau et longueur que ceux donnés au concours vous permettront de vous entraîner en temps réel ! Vérifiez avec un chronomètre que vous ne dépassez pas le temps recommandé pour chaque partie de l’épreuve !

 
Septième partie : La partie des Dix
 
Retrouver, dans ce must de la collection, des conseils, trucs et astuces pour booster votre préparation et de nombreux outils pratiques pour mettre chaque moment qui précède le concours au profit de votre préparation !


 
Les icônes de ce livre
 
[image: i0002.jpg]Les icônes utilisées sont la voix du formateur. Vous vous sentirez moins seul(e)…
 
 

 
Vous êtes interpellé(e) pour découvrir des notions supplémentaires ou des points de culture générale.
 
[image: i0003.jpg]Ne passez pas à côté des notions importantes à mémoriser, des points essentiels et autres fondamentaux.
 
[image: i0004.jpg]Tout au long de l’ouvrage, le « formateur » regarde par-dessus votre épaule et vous guide lors de votre préparation.
 
[image: i0005.jpg]Aidez-vous des exercices-exemples et techniques présentées pour assimiler le cours et passer à la résolution des exercices.
 
[image: i0006.jpg]Des focus sur les principaux écueils commis par la plupart des candidats vous donneront une longueur d’avance !
 
[image: i0007.jpg]Pour un concours, tout est bon ! Glanez les différentes astuces pour gagner du temps.
 
[image: i0008.jpg]Quelques moments de réflexion vous feront prendre de la hauteur et mieux comprendre les enjeux.

 
Par où commencer ?
 
Et si la première question que vous vous posiez était celle-ci : « Où en suis-je avec les maths » ? C’est un bon point de départ !
 
 

 
Si vous souhaitez y répondre de façon concrète, vous pouvez commencer par effectuer le « test de positionnement » du chapitre 12, qui vous permettra de définir votre niveau en mathématiques et de vous orienter pour cibler vos principales lacunes.
 
 

 
À la suite de ce test, vous pouvez choisir de commencer par travailler les tests d’aptitude, en premier lieu, ou bien d’aborder les mathématiques.
 
 

 
Dans le premier cas, il vous suffit de consulter l’ouvrage dans l’ordre. Son objectif premier est en effet de vous familiariser avec la logique, les mathématiques ne représentant qu’un outil parmi d’autres.
 
 

 
Si vous préférez conforter vos connaissances mathématiques d’abord, débutez par les quatrième et cinquième parties, puis revenez à la première partie afin d’aborder les tests d’aptitude logique.
 
 

 
Dans tous les cas, quel que soit votre choix de progression, observez la même règle à chaque nouveau chapitre abordé : lisez le cours en entier et effectuez tous les exercices-exemples donnés dans le cours avant de passer aux tests situés en fin de chapitre.
 
 

 
Votre progression doit s’articuler en deux temps : une première phase d’apprentissage dans laquelle vous tentez de mémoriser un maximum d’informations et d’appréhender la variété des tests. L’objectif de cette première phase est de vous constituer un « catalogue » des différents types de tests que vous pourriez rencontrer, afin de savoir comment les résoudre le jour de l’épreuve.
 
 

 
Dans un second temps débute la phase d’entraînement. Vous disposez alors de nombreux exercices, classés par ordre croissant de difficulté, qui vous permettent de mettre en application les techniques abordées dans le cours. Un corrigé détaillé de chacun des exercices vous aidera à comprendre vos erreurs et à maîtriser les différents raisonnements à connaître. Au terme de votre entraînement systématique, la sixième partie vous propose deux tests chronométrés inédits.
 
 

 
Pour l’ensemble des exercices que vous réaliserez, tentez de trouver la solution par vous-même avant d’utiliser les corrigés.
 
 

 
N’hésitez pas à prendre des notes, à inscrire des remarques, des commentaires aiguillant votre compréhension : cet ouvrage est le vôtre et le personnaliser vous aidera à vous approprier votre progression.


 



Première partie
 
Tout sur les tests d’aptitude
 
[image: i0009.jpg]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Vous vous préparez à passer les épreuves d’admissibilité du concours d’entrée en Institut de formation en soins infirmiers (IFSI).
 
 

 
Connaissez-vous bien les détails des épreuves d’admissibilité ?
 
 

 
Il est parfois compliqué de se renseigner efficacement sur les contenus du concours, la nature précise des épreuves, la règlementation, etc.
 
 

 
Vous allez par ailleurs avoir une charge de travail plus ou moins conséquente à fournir, et se préparer seul n’est pas toujours évident.
 
 

 
Vous trouverez dans cette partie une présentation des épreuves d’admissibilité au concours et notamment, de l’épreuve de tests d’aptitude : son déroulement, son programme, les pièges à éviter. Vous découvrirez également des techniques pour apprendre vite et bien, des moyens pour préserver votre rythme et votre santé tout au long de votre préparation, ainsi qu’un « timing » qui vous aidera à organiser vos révisions au sein de votre vie personnelle, sans risquer d’oublier les « temps forts » qui précèdent l’épreuve (dates d’inscription, pièces justificatives à fournir, etc.).
 
 

 
Voici donc un guide d’entrée dans votre préparation de candidat au concours d’entrée en Institut de soins infirmiers.
 





Chapitre 1
 
Pourquoi une épreuve de tests d’aptitude ?
 
 

 
Dans ce chapitre… 


 
	[image: triangle.jpg] Coulisses du concours
 
	[image: triangle.jpg] Compétences en jeu 
 
	[image: triangle.jpg] Nature et typologie de l’épreuve


 
 

 
Vous allez vous présenter aux épreuves de sélection du concours d’infirmier(ère), dans le but d’entrer en formation au sein d’un Institut de formation en soins infirmiers (IFSI).
 
 

 
Il s’agit non d’un examen (il ne suffit pas d’avoir la moyenne) mais d’un concours. En effet, le nombre de places d’étudiants est fixé annuellement par le ministère de la Santé. Ce quota est réparti, pour chaque région, entre les 337 IFSI. Seuls les candidats les mieux classés sont donc admis en première année de formation.
 
 

 
Contrairement à d’autres concours des professions paramédicales, le concours d’entrée en IFSI ne nécessite pas un niveau de terminale scientifique. Les connaissances exigées, notamment en mathématiques, sont en effet de niveau « troisième ». Et si vous êtes fâché(e) avec les maths, ne le voyez pas comme un handicap ! Ce manuel vous permettra de repartir de « zéro » et d’acquérir les connaissances de base nécessaires.
 
Concours, mode d’emploi
 
Les modalités d’accès au concours d’entrée en Institut de formation en soins infirmiers (IFSI) sont fixées par l’arrêté du 31 juillet 2009, relatif au diplôme d’État d’infirmier.
 
Conditions pour se présenter
 
[image: i0010.jpg]Le concours est ouvert aux candidats âgés de dix-sept ans au moins au 31 décembre de l’année des épreuves de sélection.
 
 

 
Aucune dispense d’âge n’est accordée. Il n’y a pas de limite maximale d’âge.
 
 

 
Candidats bacheliers
 
 

 
Pour vous présenter aux épreuves d’admissibilité du concours, vous devez être titulaire du baccalauréat ou d’un diplôme équivalent de niveau IV.
 
[image: i0011.jpg]Un(e) élève de classe de terminale peut se présenter aux épreuves d’admissibilité, son admission définitive étant subordonnée à l’obtention du baccalauréat.
 
[image: i0012.jpg]Désormais, les étudiants validant ou ayant validé les unités d’enseignement de la première année commune aux études de santé (PACES), depuis moins d’un an, peuvent se présenter au concours d’infirmier(ère). Ils sont dispensés des épreuves écrites, et ne passent que l’épreuve orale d’admission.
 
 

 
Professionnels
 
 

 
Si vous n’êtes pas bachelier, l’expérience professionnelle vous offre une seconde « chance ». Vous pouvez ainsi vous présenter aux épreuves de sélection, à condition de justifier, à la date du début des épreuves : 


 
	• d’une expérience d’au moins trois années de travail dans les domaines sanitaire et social ou médico-social (pour les titulaires du diplôme d’État d’aide médico-psychologique, par exemple) ;
 
	• d’une expérience d’au moins cinq années de travail pour les autres corps de métiers.

 
[image: i0013.jpg]Vous devrez au préalable passer des épreuves de présélection, organisées par un jury régional qui se réunit annuellement. Renseignez-vous auprès de votre Agence régionale de santé (ARS) pour plus d’informations.
 
[image: i0014.jpg]Certains professionnels peuvent également accéder aux études en IFSI par des voies d’accès spécifiques : les aides-soignants et auxiliaires de puériculture ainsi que les titulaires d’un diplôme d’infirmier obtenu hors de l’Union européenne.

 
Épreuves du concours
 
Le concours d’entrée en IFSI se déroule en deux étapes : la première étape est constituée des épreuves écrites d’admissibilité, dont la réussite conditionne l’accès à l’épreuve orale d’admission.
 
 

 
Il y a deux épreuves écrites d’admissibilité : 


 
	[image: coche.jpg] une épreuve écrite, d’une durée de 2 heures, notée sur 20 points.

 
Elle comporte l’étude d’un texte comprenant 3 000 à 6 000 signes, relatif à l’actualité dans le domaine sanitaire et social. Le texte est suivi de trois questions permettant au candidat de présenter le sujet et les principaux éléments du contenu, de situer la problématique dans le contexte, d’en commenter les éléments, notamment chiffrés, et de donner un avis argumenté sur le sujet. Cette épreuve permet d’évaluer les capacités de compréhension, d’analyse, de synthèse, d’argumentation et d’écriture des candidats.
 
 
	[image: coche.jpg] une épreuve de tests d’aptitude d’une durée de 2 heures, notée sur 20 points.

 
Son libellé officiel est celui-ci : « Cette épreuve a pour objet d’évaluer les capacités de raisonnement logique et analogique, d’abstraction, de concentration, de résolution de problèmes et les aptitudes numériques. »
 
 

 
Elle comprend donc une série plus ou moins longue de questions portant sur des exercices de logique pure, de raisonnement logique, d’abstraction et d’organisation ou encore d’aptitudes numériques.
 
 

 
Ces deux épreuves d’admissibilité sont écrites et anonymes.
 
[image: i0015.jpg]Pour être admissible au concours d’entrée en IFSI, il faut obtenir la moyenne sur l’ensemble des deux épreuves : il vous faut donc obtenir un total de 20 points sur les 40 points des deux épreuves réunies.
 
 

 
Toute note inférieure à 8 sur 20 à l’une de ces épreuves est éliminatoire.
 
 

 
Les candidats admissibles sont autorisés à se présenter à l’épreuve orale d’admission. Celle-ci consiste en un entretien relatif à un thème sanitaire et social, destiné à apprécier l’aptitude du candidat à suivre la formation, ses motivations et son projet professionnel.
 
 

 
L’épreuve, notée sur 20 points, d’une durée de 30 minutes au maximum, consiste en un exposé suivi d’une discussion avec le jury. Chaque candidat dispose au préalable de 10 minutes de préparation.
 
 

 
Pour être admis, les candidats doivent obtenir une note au moins égale à 10/20 à l’entretien.


 
Compétences évaluées
 
Votre cursus scolaire ne vous a pas familiarisé avec la notion de « test », davantage utilisée pour les épreuves sportives. Le mot est en effet ambigu. Il signifie « examen de niveau » mais renvoie aussi à une « épreuve » physique ou psychologique, une mise à l’épreuve.
 
 

 
Le test repose par ailleurs sur des critères « objectifs » permettant de juger un ensemble de candidats. La correction « automatique » garantit l’impartialité des résultats.
 
Limites et cadre des tests
 
L’épreuve de tests d’aptitude du concours d’entrée en IFSI correspond donc à un ensemble de questions « standard » posées à l’ensemble des candidats, de façon équitable.
 
 

 
Le type d’exercices, les critères et les modalités d’évaluation, la durée de l’épreuve, le nombre de questions répondent aux mêmes exigences d’une école à l’autre.

 
Aptitudes en jeu
 
Cette épreuve, redoutée des candidats du fait de la variété des supports utilisés, permet d’évaluer vos compétences :
 
 
	[image: coche.jpg] capacité de raisonnement logique et analogique ;
 
	[image: coche.jpg] capacité d’abstraction ;
 
	[image: coche.jpg] aptitude à mener un raisonnement déductif et hypothético-déductif ;
 
	[image: coche.jpg] aptitude à organiser des données riches et variées en un temps limité ;
 
	[image: coche.jpg] capacité à résoudre rapidement des problèmes adaptés de la vie courante ou de situations professionnelles simples, ou encore des exercices numériques ;
 
	[image: coche.jpg] capacité de concentration.


 
Derrière les maths ou les jeux de logique, ce n’est plus un(e) élève qui est évalué(e), mais un(e) futur(e) professionnel(le).
 
 

 
Les connaissances constituent un prérequis obligatoire, sans lequel vous ne pourriez résoudre les tests, mais ce sont bien vos capacités actuelles, et même futures, qui sont jaugées. Serez-vous un(e) professionnel(le) dynamique, réactif(ve), organisé(e), attentif(ve), ouvert(e), intelligent(e), etc. ?
 
 

 
Or, il n’est pas simple d’apprécier un champ de compétences : aussi l’épreuve se compose-t-elle de plusieurs parties (3 à 5) regroupant de nombreux exercices visant à évaluer différentes aptitudes. Sans oublier la longueur du test, qui permet, elle, de juger de vos concentration, réactivité et opiniâtreté !


 
Types de tests 
 
L’épreuve de tests d’aptitude comporte uniquement des tests dits « d’intelligence », ce terme étant entendu dans sa dimension pratique.
 
[image: i0016.jpg]Les tests de personnalité ne font pas, en effet, partie des modes de recrutement des IFSI comme c’est le cas pour les gendarmes ou gardiens de la paix.
 
Contenu de l’épreuve
 
Elle comporte entre 50 et 100 questions.
 
 

 
Il peut s’agir de :
 
 
	[image: coche.jpg] Questions à choix multiples (QCM) : l’énoncé vous propose plusieurs solutions parmi lesquelles il vous faut choisir la (ou les) bonne(s) réponse(s).
 
	[image: coche.jpg] Questions à réponses ouvertes courtes (QROC) : l’énoncé vous pose une question ; vous devez trouver la réponse à cette question et formuler votre réponse en tenant compte des contraintes imposées par l’énoncé.


 
L’épreuve s’organise généralement en trois grandes parties :
 
 
	[image: coche.jpg] La première partie vérifie vos compétences mathématiques.
 
	[image: coche.jpg] La deuxième fait appel à votre raisonnement logique.
 
	[image: coche.jpg] La troisième fait appel à vos capacités d’abstraction et d’organisation.



 
Programme
 
Voici, dans le détail, la liste des principales notions abordées lors de l’épreuve de tests d’aptitude :
 
 
	[image: coche.jpg] Première partie : Aptitude numérique 
 
	• Numération
 
	• Calculs de valeurs exactes et/ou arrondies à l’aide de nombres décimaux
 
	• Détermination de l’ordre de grandeur d’un calcul
 
	• Calculs de périmètres, d’aires et de volumes ainsi que les conversions
 
	• Décomposition d’un nombre en produit de facteurs premiers
 
	• Calculs avec des fractions
 
	• Utilisation des puissances et de la notation scientifique
 
	• Calculs avec des racines carrées
 
	• Résolution d’une situation de proportionnalité / faisant appel aux pourcentages
 
	• Résolution de problèmes


 
	[image: coche.jpg] Deuxième partie : Raisonnement logique 
 
	• Suites numériques et alphanumériques
 
	• Cartes
 
	• Dominos
 
	• Logique spatiale
 
	• Mastermind et carrés logiques
 
	• Suites logiques
 
	• Déduction et abstraction


 
	[image: coche.jpg] Troisième partie : Abstraction 
 
	• Observation attentive d’un dessin, d’un tableau comportant des symboles (pour y repérer des erreurs, répondre à des questions)
 
	• Organisation de données (logigrammes, plannings)
 
	• Imagination d’une suite, d’une figure (utilisation des transformations de l’espace)
 
	• Création d’objets (création d’une figure à partir des pièces d’un puzzle)




 
[image: i0017.jpg]Ne vous laissez pas impressionner par cette liste. La plupart des connaissances s’appuient sur les programmes de maths de l’école primaire ou du collège ! Même si vous n’en avez que des souvenirs lointains, ces notions simples seront faciles à réactiver. Il suffit d’un peu de temps et de méthode pour que les maths deviennent un vrai plaisir !
 
[image: i0018.jpg]Il n’existe pas de texte « cadrant » la création des tests : si les notions abordées restent les mêmes pour chaque école, la conception des tests demeure libre et il est possible, chaque année, de trouver de nouvelles formes de tests, testant vos capacités sur une notion particulière de l’épreuve.
 
[image: i0019.jpg]Les tests d’aptitude ne comportent plus de tests d’aptitude verbale. Néanmoins, vous pourrez trouver des questions nécessitant des notions de conjugaison ou de grammaire, ou encore portant sur la signification des mots.


 
Comment serez-vous évalué(e) ?
 
La correction de l’épreuve est organisée par le directeur de l’institut de formation. Il peut faire appel à des personnes qualifiées sur la base d’un cahier des charges, qui comprend notamment des grilles de correction.
 
[image: i0020.jpg]Elle n’est pas complètement automatisée (il ne s’agit pas de questions sous la forme « Vrai/ Faux » ou de cases à cocher).
 
 

 
Certes, une bonne réponse est toujours une bonne réponse. Mais il est demandé, pour certains exercices, un minimum de rédaction et de justification. Dans tous les cas, soyez clair(e) et évitez les surcharges et ratures qui rendraient vos réponses illisibles.
 
 

 
Par ailleurs, le barème doit être examiné avec attention (dans certains cas, une mauvaise réponse peut enlever des points). Prenez donc le temps de vérifier vos réponses et, en cas de doute, abstenez-vous.
 
[image: i0021.jpg]Il ne faut donc pas répondre de manière aléatoire aux questions, sous peine de perdre inutilement des points.
 
 

 
Les épreuves de tests d’aptitude comportent un nombre important de questions qu’il n’est pas possible de réaliser dans le temps imparti.
 
[image: i0022.jpg]Ne vous affolez pas si vous n’avez pas le temps de finir. Il vaut mieux « assurer » et valider un certain nombre de bonnes réponses.
 
 

 
Là encore, vous devez vous mettre en condition de passer un concours et non un examen. Le jeu est le même pour tout le monde. Et que les meilleurs (les mieux préparés) gagnent !


 



Chapitre 2
 
L’épreuve en live
 
 

 
Dans ce chapitre… 


 
	[image: triangle.jpg] Le bon « timing » de votre préparation
 
	[image: triangle.jpg] Le jour J !


 
 

 
La préparation d’un concours se fait en plusieurs temps : sur le long terme, d’abord, puis une préparation rapprochée, un peu avant le jour J, quand la pression monte et que les questions et les doutes s’accumulent.
 
 

 
L’épreuve est dans quelques mois… Ne perdez plus de temps : suivez le planning ! Au concours, le temps, c’est de la méthode !
 
 

 
Visualisez aussi le déroulé de l’épreuve, comme si vous y étiez– en live ! Des conseils, parfois évidents ou anodins, une bonne assimilation des connaissances, beaucoup d’entraînement et un zeste de « zénitude » vous donneront un précieux avantage au concours !
 
Rétroplanning
 
Voici quelques conseils qui vous permettront d’aménager au mieux votre préparation pendant les mois qui précédent le concours qui se déroule, chaque année, en une ou deux sessions : mars-avril (pour la plupart) et septembre-novembre (pour certaines écoles seulement).
 
Huit mois avant l’épreuve
 
Commencez votre préparation. Huit mois est une durée tout à fait suffisante.
 
 
	[image: coche.jpg] Commencez par la phase d’apprentissage (ou de révisions). Travaillez les notions mathématiques « théoriques » qu’il vous faut maîtriser pour l’épreuve.
 
	[image: coche.jpg] Entraînez-vous au calcul, afin de connaître « par cœur » vos tables de multiplication et d’être le plus efficace et le plus rapide possible sur cette épreuve.


 
[image: i0023.jpg]Il est préférable de débuter par la préparation des mathématiques avant d’entrer dans le vif des tests : ils requièrent de l’aisance dans les calculs, notamment, ou encore font appel à des notions mathématiques plus complexes (comme les nombres premiers) qu’il vaut mieux avoir pris le temps d’étudier au préalable.

 
Sept mois avant l’épreuve
 
Débutez votre préparation aux tests. Nous vous recommandons de respecter l’ordre chronologique établi dans cet ouvrage : il suit un niveau de difficulté croissant.
 
 

 
Dans cette phase, vous devez vous constituer un « catalogue » de raisonnements logiques ; en effet, il en existe une variété très importante.
 
[image: i0024.jpg]Pour toute la durée de votre préparation, faites preuve de patience et d’obstination. Ne cherchez pas à sauter un chapitre qui vous semble difficile : la procrastination ne fait pas progresser, bien au contraire !
 
[image: i0025.jpg]Vous risqueriez alors d’accumuler des lacunes qui pourraient non seulement vous mettre en difficulté pour la suite des tests, mais surtout risqueraient de vous faire perdre confiance en vous, à terme.

 
Six mois avant l’épreuve
 
Environ six mois avant l’épreuve, réunissez l’ensemble des pièces dont vous aurez besoin le jour de l’épreuve. Effectuez les copies nécessaires afin d’en avoir d’avance.
 
 

 
Commencez également à vous renseigner sur les dates d’inscription aux épreuves.

 
Deux mois avant l’épreuve
 
C’est en général à cette période que les écoles ouvrent leur session d’inscription : effectuez votre inscription au concours.

 
Un mois avant l’épreuve
 
Votre phase d’apprentissage doit maintenant s’achever pour laisser place à un entraînement intensif aux tests : travaillez une à deux heures consécutives, tous les deux jours si vous pouvez.
 
 

 
Vous devez travailler votre rapidité et votre aisance de raisonnement.

 
Deux semaines avant l’épreuve
 
Constituez votre « trousse d’épreuve ». Munissez-vous de plusieurs stylos, testez-les afin d’être à l’aise pour écrire le jour de l’épreuve.
 
 

 
Poursuivez votre entraînement sans relâche.

 
Une semaine avant l’épreuve
 
Ralentissez votre préparation : plus le concours approche, plus vous allez avoir le sentiment de ne plus rien savoir. Il n’en est rien !
 
[image: i0026.jpg]Lorsque le cerveau accumule trop d’informations en un temps limité et sous l’effet du stress, cette sensation désagréable de ne rien savoir s’installe et fait perdre confiance en soi.
 
 

 
Pour éviter le black-out, reposez-vous.

 
La veille de l’épreuve
 
Préparez votre sac à l’avance (pensez à la bouteille d’eau et aux gâteaux ! Ils vous réconforteront en cas de coup de fatigue).
 
 

 
Mangez des sucres lents (pâtes, féculents…) la veille du concours, pour être en forme le jour de l’épreuve, et couchez-vous tôt.


 
L’épreuve, comme si vous y étiez
 
Ça y est, votre préparation est achevée (même s’il vous semble qu’il reste encore du travail– il en restera toujours !)… Le jour de l’épreuve est arrivé.
 
 

 
Voici quelques conseils pratiques, ainsi qu’une vue d’ensemble du déroulement de cette épreuve, pour que votre concours se passe dans des conditions optimales, et surtout, sans (mauvaise) surprise !
 
Préparatifs matériels
 
Les dernières heures précédant le concours sont les plus stressantes. Si pour certains d’entre vous, le stress peut être un « moteur », il est bien souvent un facteur handicapant notre faculté de réflexion.
 
 

 
Aussi, pour limiter la montée de cette angoisse, préparez vous la veille, suffisamment tôt.
 
 

 
Afin de guider votre préparation, le paragraphe suivant vous propose une « liste » des choses à ne pas oublier.

 
Documents officiels
 
Cela semblera peut-être évident pour nombre d’entre vous, mais un petit rappel sur les documents officiels est toujours utile.
 
 

 
Selon les critères auxquels vous correspondez pour passer l’épreuve, vous devez être en mesure de présenter :
 
 
	[image: coche.jpg] une copie de votre titre ou diplôme (baccalauréat ou autre) ;
 
	[image: coche.jpg] un certificat de votre/vos employeur(s) attestant de l’exercice professionnel requis (3 ou 5 années selon les cas)
 
	[image: coche.jpg] une pièce d’identité en cours de validité (carte nationale d’identité ou passeport).


 
[image: i0027.jpg]La réception de certains de ces documents peut parfois se faire dans des délais assez longs qu’il vous faudra anticiper, sous peine de ne pas être autorisé(e) à passer l’épreuve.

 
L’épreuve en pratique
 
Pour cette épreuve écrite d’admission, un dossier de plusieurs pages vous sera remis. Vous devrez le compléter en notant vos réponses à même le dossier et le retourner à l’issue de l’épreuve.
 
[image: i0028.jpg]Les réponses que vous aurez notées sur les feuilles de brouillon qui vous seront distribuées ne seront pas acceptées : seules les réponses figurant sur le dossier d’examen seront prises en compte.
 
[image: i0029.jpg]Ne perdez donc pas de temps à effectuer vos raisonnements de façon trop « scolaire » sur votre brouillon : seule la réponse finale est attendue.
 
 

 
Contraintes matérielles
 
 

 
Vous devrez remplir le dossier à l’aide d’un stylo de couleur sombre (bleu ou noir). Le crayon de papier est à proscrire !
 
[image: i0030.jpg]Si vous craignez de faire des erreurs, munissez-vous de stylos « encre-gel effaçable » : ils sont équipés d’une gomme spéciale ! Cela vous assurera un gain de temps et vous évitera l’usage des effaceurs et autres « blancs » qui demandent du temps de séchage, et peuvent vous mener à oublier de réinscrire votre réponse dans cette attente (cela s’est déjà vu !).
 
[image: i0031.jpg]Veillez toujours à avoir plusieurs exemplaires du stylo avec lequel vous rédigerez votre épreuve : une « panne » de stylo le jour de l’examen est un stress qu’il ne faut pas vous infliger !
 
[image: i0032.jpg]L’utilisation de la calculatrice n’est pas autorisée lors de l’épreuve de tests d’aptitude.
 
 

 
Respect de la consigne
 
 

 
L’énoncé de chaque exercice comporte des consignes détaillées qui vous renseignent sur le type de questions et la nature de la réponse à formuler.
 
[image: i0033.jpg]Ne faites pas l’impasse sur la lecture de ces consignes : vous pourriez interpréter différemment l’exercice et vous tromper.
 
 

 
À la fin de l’épreuve, les surveillants vous demanderont de poser vos crayons : même si cela vous semble évident, veillez à respecter cette consigne qui peut, le cas échéant, valoir une invalidation de l’épreuve.
 
 

 
Lecture du barème
 
 

 
Au début de l’épreuve, vous trouverez le barème appliqué à l’ensemble du sujet : vous saurez alors si un barème dégressif est en vigueur.
 
 

 
Il vous faudra adapter votre « tactique » à ce barème.
 
 
	[image: coche.jpg] Cas du barème dégressif : une réponse correcte est valorisée par 1 point (+ 1), l’absence de réponse ne rapporte pas de point (0) et une réponse fausse fait perdre 0,5 point (– 0,5). Ne répondez que si vous êtes sûr(e) de vous et n’inscrivez pas de réponses au hasard.
 
	[image: coche.jpg] Cas du barème positif : une réponse correcte est valorisée par 1 point (+ 1), l’absence de réponse ou une réponse fausse ne rapporte pas de points (0). Répondez aux questions pour lesquelles vous êtes sûr(e) de vous ; pour les autres, jugez de la réponse qui vous semble convenir et cochez au hasard.


 
[image: i0034.jpg]Assurez-vous de bien connaître le type de barème appliqué : en cas de doute, agissez comme si le barème était dégressif.

 
Gérer temps et stress
 
L’angoisse est tout à fait normale, mais il faut vous efforcer de la limiter : créez-vous pour cela un « univers réconfortant ».
 
 

 
Le temps de l’épreuve
 
 

 
Pour chaque partie de l’épreuve des tests d’aptitude, une durée à consacrer à cette partie est précisée : il est recommandé de vous y tenir.
 
 

 
Pour cela, dès la copie distribuée, observez ces recommandations et pensez à guetter régulièrement l’heure sur votre montre, posée sur la table.
 
 

 
Même s’il faut faire preuve de détermination et d’acharnement pour certains tests, cela ne doit pas devenir une perte de temps : il arrive un délai où le temps passé à chercher la solution d’un test devient contre-productif.
 
 

 
Voici la démarche à suivre pour respecter la chronologie de l’épreuve :
 
 
	[image: coche.jpg] Lisez attentivement l’énoncé, une à deux fois (minimum).
 
	[image: coche.jpg] Étudiez et analysez les questions qui vous sont posées.
 
	[image: coche.jpg] Si la réponse n’est pas immédiate, vous pouvez passer deux à trois minutes maximum pour trouver la réponse. Au-delà, le temps passé sur cette question est perdu.
 
	[image: coche.jpg] Passez à la question suivante et itérez le procédé.
 
	[image: coche.jpg] N’oubliez pas de vérifier fréquemment l’heure.


 
[image: i0035.jpg]Cette démarche « rythmée » ne doit pas vous angoisser mais vous permettre de savoir si vous êtes dans les temps, de façon à vous adapter et éviter d’être surpris par le temps qui file à grande vitesse lors de l’épreuve.
 
[image: i0036.jpg]Les épreuves proposent bien souvent un nombre important de tests qu’il n’est pas possible de réaliser dans le temps imparti. Ne soyez donc pas dépité(e) si vous n’avez pas pu traiter l’intégralité du sujet en quittant l’épreuve.
 
 

 
Posez tout !
 
[image: i0037.jpg]Comme indiqué, posez tout sur la table : trousse, bouteille, gâteaux, mouchoirs, etc.
 
 

 
Le principe est que tout doit se trouver à portée de main pendant l’épreuve.
 
 

 
Si vous êtes amené(e) à lever la tête de votre copie pour chercher quelque chose, vous risquez alors d’être tenté(e) de regarder autour de vous : c’est généralement là que le stress s’installe (lorsque l’on voit les autres candidats inscrire rapidement des réponses).
 
 

 
Pour éviter ce stress, l’idée est de construire « une bulle » dans laquelle vous resterez toute la durée de votre épreuve, sans vous laisser déconcentrer par ce qui vous entoure. Vous n’en serez que plus serein(e) et plus efficace.
 
 

 
Buvez !
 
 

 
Là encore, cela peut paraître anodin, mais en plein travail, on ne pense pas forcément à boire.
 
 

 
Or, une gorgée d’eau apporte de nombreux effets positifs : cela vous détend mais, surtout, l’eau favorise les réactions chimiques cérébrales assurant la réflexion et la mémorisation.
 
 

 
En cas de doute, faites-vous confiance !
 
 

 
Lorsque vous hésitez entre deux réponses, fiez-vous à votre première réflexion : la première idée est souvent la meilleure !
 
 

 
La phase des conseils et recommandations est terminée, vous pouvez débuter votre préparation.
 
 

 
Alors, bon courage, accrochez-vous et bon travail !






Deuxième partie
 
Tests de raisonnement logique et analogique
 
[image: i0038.jpg]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Comprendre les tests de raisonnement logique et analogique–qui s’attachent à trouver des ressemblances–constitue la clé de voûte de la réussite des tests au concours.
 
 

 
Certains d’entre eux sont construits sur des raisonnements logiques numériques : cartes à jouer, dominos, carrés magiques, suites numériques et graphiques. Quel que soit le support graphique utilisé, il faut retrouver le lien mathématique qui unit les différents éléments de la suite.
 
 

 
Parfois, le lien est purement analogique, comme c’est le cas dans les Mastermind ou les suites alphanumériques et graphiques. Le raisonnement s’élabore alors en alternant hypothèses et déductions.
 
 

 
C’est donc un « bagage » de raisonnements qu’il va vous falloir constituer afin d’être rapide dans votre démarche de réflexion quand vous passerez à la résolution des exercices.
 





Chapitre 3

Les suites logiques de nombres

 


Dans ce chapitre…



	[image: triangle.jpg] Comprendre la notion de suite numérique

	[image: triangle.jpg] Découvrir les variétés de suites numériques

	[image: triangle.jpg] Apprendre à reconnaître un type de suite numérique
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Les suites numériques sont, en quelque sorte, un passage obligé des tests d’aptitude. En plus d’être une source riche et variée, elles constituent également le raisonnement de base régissant d’autres types de tests comme les dominos et les cartes à jouer (que vous allez découvrir aux chapitres 4 et 5). Il s’agit donc ici d’un chapitre fondamental dans votre préparation aux tests.

Qu’est-ce qu’une suite ?

Les suites logiques numériques sont, comme leur nom l’indique, composées de séries de nombres, plus ou moins longues. Leur construction s’appuie sur un raisonnement logique et répétitif qu’il faut retrouver pour continuer la suite.

 


On vous demandera, dans ce type de tests, de trouver un, deux, voire trois termes suivant la suite de nombres qui vous sera donnée.

[image: i0039.jpg]Les premières suites numériques proposées dans un sujet de concours font d’abord appel à un raisonnement plutôt simple, voire « évident ». Attendez-vous donc à retrouver une somme ou un produit. Les suites combinées apparaîtront plus tard dans le sujet.

[image: i0040.jpg]Cette organisation par « niveau de difficulté » peut vous donner un indice supplémentaire sur le type de logique à retrouver.

 


Il existe de nombreux types de raisonnements logiques reposant sur l’utilisation des mathématiques, tels que les opérations de base ou encore des notions de symétrie. Certains reposent également sur l’utilisation de suites de nombres remarquables et découvertes par d’illustres mathématiciens.

 


Voici un aperçu des différents types de suites auxquels vous pourriez être confronté(e).

Les suites avec des opérations mathématiques

Les suites numériques peuvent être composées de termes à écart régulier, c’est-à-dire séparés par un nombre constant que l’on ajoute, soustrait, multiplie ou divise pour trouver le terme suivant.

[image: i0041.jpg]• Exemple n° 1 : Un peu de sommes ou les suites arithmétiques

 


Les suites de nombres dans lesquelles chaque terme se déduit du précédent par l’ajout (ou la soustraction) d’un terme constant sont dites arithmétiques.

 


Soit la suite : 5    8    11    14    …

 


La suite débute à 5 ; on ajoute 3 au chiffre de départ 5 pour trouver le chiffre 8 ; on réitère cette opération pour trouver 11 (résultat de 8 + 3), de même, 14 s’obtient en ajoutant 3 à 11.

 


On peut donc en déduire que le terme suivant s’obtiendra selon le même procédé : 14 + 3 = 17.

 


Donc le nombre manquant est 17 :  5    8    11    14    17.

[image: i0042.jpg]• Exemple n° 2 : Des suites et des produits ou les suites géométriques

 


Les suites géométriques sont constituées de termes se déduisant du précédent par le produit (ou la division) d’un terme constant.

 


Soit la suite de nombres :  4    12    36    …

 


Dans cet exemple, la suite débute à 4, on obtient la valeur suivante (12) en multipliant par 3 le terme initial, puis on itère ce procédé.

 


On trouve alors le terme manquant en multipliant 36 par 3 : 36 × 3 = 108.

 


Donc le nombre manquant est 108 :  4    12    36    108.

[image: i0043.jpg]• Exemple n° 3 : Des suites entremêlées

 


Dans ce type de suites, deux logiques (ou plus) peuvent se combiner. On assiste alors à une « double-suite », chaque série de nombres ayant une logique indépendante de l’autre.

 


Soit la série suivante à compléter :  2    72    6    64    18    56    …    …

 


Dans cet exemple, les termes 2 - 6 - 18 s’associent grâce à la multiplication par 3 :

 


2 × 3 = 6, puis 6 × 3 = 18.

 


Notez qu’il s’agit là d’une suite géométrique (× 3).

 


La seconde série de termes : 72 - 64 - 56 est liée par la soustraction de 8 :

 


72–8 = 64, puis 64–8 = 56.

 


Cette suite est, quant à elle, arithmétique (–8).

 


Vous êtes donc face à deux suites entrecroisées l’une dans l’autre : (× 3) et (–8).

 


Le premier terme manquant s’obtient en multipliant 18 par 3 : 18 × 3 = 54.

 


Le second terme manquant s’obtient en soustrayant 8 à 56 : 56 – 8 = 48.

 


La suite complétée est alors :  2    72    6    64    18    56    54    48.

[image: i0044.jpg]Lorsque deux suites numériques sont combinées, l’énoncé demandera de trouver deux termes à la suite. C’est un indice qu’il faut exploiter pour déceler rapidement l’existence de deux suites.

[image: i0045.jpg]• Exemple n° 4 : Le nombre, outil du raisonnement logique

 


Dans d’autres cas, la suite logique peut se trouver à l’intérieur même des nombres qui composent la série.

 


Soit la suite à compléter :  13    27    311    415    5 ? ? ? ? ?

 


Ici, si l’on considère les nombres à part entière, ils n’ont rien à voir les uns avec les autres. Il n’y a pas de logique mathématique évidente si l’on regarde les nombres en tant que tels ; il faut ici les voir comme un chiffre et un nombre côte à côte.

 


On observe alors une suite logique liant les chiffres placés à la première place : 13 - 27 - 311 -  414. La suite de ces chiffres débute à 1 et est incrémentée de 1 (+ 1).

 


La seconde suite apparaît alors comme étant constituée par « le chiffre des unités » et finit par être formée d’un nombre à deux chiffres.

[image: i0046.jpg]C’est justement cette observation qui vous permet de constater que les nombres sont constitués de deux parties indépendantes :

 


13    27    311    415.

 


La suite de ces chiffres débute à 3 et augmente de 4 (+ 4) entre chaque terme.

 


Le terme que l’on recherche pour poursuivre la suite sera alors composé de trois chiffres ; vous disposez du premier chiffre : le 5.

[image: i0047.jpg]Le premier chiffre s’obtient à partir du premier chiffre du terme précédent auquel on ajoute 1 : 4 + 1 = 5.

 


Les deux derniers chiffres s’obtiennent à partir des deux derniers chiffres du terme précédent auquel on ajoute 4 : 15 + 4 = 19.

 


Le nombre recherché est donc519 :  13    27    311    415    519.

 


Le même procédé doit alors être utilisé pour trouver le terme suivant, pour lequel vous recherchez les trois chiffres.

[image: i0048.jpg]Parfois, dans ce type de suites, il arrive également que l’énoncé demande de retrouver l’un des chiffres qui le composent, comme dans l’exemple suivant :

 


Soit la suite à compléter :  121    462    792    6 ?3.

 


Ici, l’observation des nombres montre que chaque terme possède 3 chiffres, et le chiffre du milieu est la somme des deux autres chiffres :

 


1 + 1 = 2

 


4 + 2 = 6

 


7 + 2 = 9

 


On déduit donc que le chiffre manquant s’obtient en ajoutant 6 + 3 = 9.

[image: i0049.jpg]Donc le nombre manquant est 693 :  121    462    792    693.

 


Si l’énoncé vous demande de rechercher la partie d’un nombre, comme vous venez de le voir, c’est sans doute qu’il s’agit d’un raisonnement logique sur les nombres eux-mêmes.


Les suites dites « régulières »

Ce type de suites fait appel à des nombres possédant des propriétés mathématiques communes, plus qu’à un raisonnement logique.

[image: i0050.jpg]• Exemple n° 1 : Des suites de multiples

 


La série de nombres est faite de multiples de 2 (des nombres pairs), de 3, de 5…

 


Soit la série à compléter :  50    55    60    65    …    …

 


Cette suite débute à 50 et est composée de termes tous multiples de 5 (ils finissent tous par 5 ou par 0).

 


Le terme recherché est donc multiple de 5 et succédant à 65 : il s’agit de 70.

 


Le nombre manquant est 70 :  50    55    60    65    70.

 


Soit la série à compléter :  65    67    69    71    …

 


La suite qui vous est ici proposée, contient exclusivement des nombres impairs. C’est sur ce raisonnement qu’elle est construite.

 


Vous en déduisez alors que le nombre manquant est le nombre impair suivant 71 : 73.

 


Le nombre manquant est 73 :  65    67    69    71    73.

[image: i0051.jpg]• Exemple n° 2 : Des suites de multiples entremêlées

 


Les suites numériques vues en première partie de ce chapitre peuvent tout à fait se combiner avec les suites de multiples.

 


Soit la suite numérique à compléter :  45    21    36    28    27    35    …    …

 


La suite numérique se compose de termes agencés de sorte que deux termes qui se suivent n’aient pas de point commun direct.

 


Elle est, en effet, composée de deux séries croisées :


	[image: coche.jpg] La première débute à 45 et est composée des multiples de 9, placés dans l’ordre décroissant :
 45    21    36    28    27    35


	[image: coche.jpg] Une fois que vous avez mis en évidence cette première suite, la seconde apparaît à son tour : il s’agit de la suite croissante des multiples de 7, à partir de 21 :
 45    21    36    28    27    35 




Le premier terme demandé est donc le multiple de 9 précédant 27 : il s’agit du nombre 18.

 


Le deuxième terme demandé est le multiple de 7 consécutif à 35 : il s’agit de 42.

 


Les nombres manquants sont 18 et 42 :  45    21    36    28    27    35    18    42.

[image: i0052.jpg]Comme on l’a évoqué précédemment, le fait que l’énoncé demande de retrouver deux valeurs successives est un indice pour reconnaître ce type de suites « entremêlées ».

 


Jusqu’à présent, les suites numériques proposées possédaient toutes des progressions croissantes, ou décroissantes, mettant en jeu un ou deux raisonnement(s) logique(s) ou mathématique(s) simple(s).

 


Celles qui vont suivre ont une progression qui varie au fur et à mesure des termes.

[image: i0053.jpg]• Exemple n° 3 : Des suites à progressions variables

 


Soit la suite numérique à compléter :  21    22    24    27    …

 


Cette suite débute à 21, est constituée de termes pairs et impairs, qui n’ont pas de diviseur en commun.

[image: i0054.jpg]On ne peut établir aucun lien constant entre deux termes consécutifs.

 


Il s’agit ici d’une progression arithmétique qui varie au cours des termes.
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